
Ding ! din ! don ! 
 
 
 
J’avais ouï dire par je ne sais trop quel Figaro que son Bazile avait la fièvre, que son 

rédacteur était malade ; mais je ne le savais pas si malade que le témoigne certain premier-
Genève1 du mois de février. 

On peut emprunter à ses plus ou moins proches confrères, — rien de mieux ; on peut 
même les voler, — ce qui n’est pas aussi bien ; mais les assassiner !..... ça me paraît un peu violent. 

Suis-je simple. Est-ce que l’esprit bourgeois a de pareils scrupules ! 
 
 
 

[Le Libertaire, Journal du Mouvement Social, 2ème année, n° 12, 7 avril 1859] 

                                                           
1 Probablement Le Carillon Saint-Gervais, journal genevois, jusque là correspondant du Libertaire à Genève. 
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